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ROC ERAT IN VOTIS.( louIa LA rÈTr, »r. ST. J£41-BAPTISTE-

4«e ne pais-je en ce jour, sua vers donnant la loi.
F aire entendre en tout lieu des chants dignes de toi!1
Oui. je te chanterais, ô ma douce patrie!
Comme le fils bien né d'une mère chérie
Qui va louant toujours l'ol4et de so= amour,
Eu vers harmonieux je dirais tour à tour.
Et les faits merveilleux de ta brillante histoire
Et les lieux renosuméa,lui gardent la mémoire
De tant de noms chéris, dont le doux souvenir
Doit passer d'âge e âge aux siècles -1 venir;
lËt les champs lorieux qu'illustra la vaillance;
Et les prés émaillés. si chers à mon enfance.
Trantôt, comme Virgil, sur le doux chaliumau,
Je chanterais la paix, les plaisirs dt hameau;
No1 pase forêts et nos riches' campagnes;

LeHro «orsuivant l'élan sur les montagnes;
L'enfant qui de l'hiver brave tous les frimais
Et guide son trame* sur un lit de verglas ý
Ou sillonne eni toue sens l'éclatante surface
Qu'offre aux légers patins un brillat pont de glace.
Quelquefois j 'serais, d'un style plus pompeux,
Peindre dus St. Laurent le cours majestueux;

msbr, cama redouter l'infortune d'loure,
Et iivaut dans son vol le sublie Pinidare,
Chanter deau noxgurrers le #ombreux bataillon
Tïio 4sg Bq aux releCtiv.i4.
me audser'5,ulseBcacl'atralai,
Tout couvert de leur sang succombant dans la plaine.
C 'est alors que vos noms, célébréir dana mes vers,.
Iraient dec-bouche eu bouche au bout de l'uniives,
Châtengué, Maricourt, Sérigny, dliberville,
Ste. Hélène, Longuçil, et vous braves Biesinille!
Famille de héros que les plus durs climats
vireut jadis gaiement affronter les combat.
Mas toi, 1iaberry, coumnt à ta mémoire
Rendre un juste tribut de louange et de gloire?1
Et comment dignement de tes trois opte gueiers
Publier la valeur et les nobles lauriers 1f
'Ma Muse à le tenter serait même inhable;
Pour un si beau sujet il fara*4èt un Virgite.
Toutefois j'essaierais de louer vos vertus

,tvo osj jam~ais de ÇlCÙM e re¶ti
Généreux foindatteurs, vrais amis de l'enfance,
fPour qui le Canada, plein de reconnouii»Ceý il
Gardera souvenir à son amour égal;
()ui, vos noms, précédés de l'immaortel Lava,
S3eraient partoutléais et répétés sans cesse.
A&vec le même amour et la môme allégresse,
,'exalterais ces noms tant Irénis autrelQis :-,
?Wlansc, Yonville et puis cete aimabtdle RoMtgWN5
,4nre de charité, gloire de ma patrie.-

Tons non réveille en moi de liop doux souvenirs:
ZMa Muse à te louer charmerait ses loisirs,
Que ne puis-je te peindtre, auprès du mongstère,

Sla religion prêtant ton ministère 
1

'Quand aupied de tonarbrie en voyaitàta voix
La fille du Huron, sortant du fond des bois,ý
$e changer tout à coup en tinidecoolombe 1
Oh 1 de combien de fleura je chargerais ta tombe 1
fpuis, cluitmat cea sujets, sur le rivage errant,9
Qu'il me plairait le soir, aux bord s t. Laurent,
De prêter en silence une oreillé attentive
,&ux chants du matelot nue répète la rive 1
De coitempler souTený, au licn fenidant i flots,
'De joy eux C anadiens dans leurs légers canoto,

~t ?a oîumeargentiIit de sas clarté fécondle
Cille obets répJétés dan le cristal de l'onde!1
Oh!1 oui, qti me plairait de composer alors,
1% 1it dire ces beutés, les phis tçndre accords!
Combien de fois aussi, dansunu riant bocage,
EcoMtat des oiseaux l'#agréable ramage,
Aileu chant douce;geux je mêlerais ma voix,
FOurfaire retentir les échos de nos bois!
Puisi, variaht les sons de mon humble musette,
J'aisiblemeut assis sur la naissante herbette,

Ou 55i5'5S1en jouant les re plis d'uin ruisseau,,
Pc. silmnse tê ehapf je pçjodda l.e tiati

Jct Comme 1l'abéille
D'ifde rA Mleur,

ocibt l eteille
Et ilirant l'odeur

Des parfums de Flore, CEt, même du jour
Prévenant l'aurore, n
Revoit tour à tourL
Les beautés nouvelles
Qui, dans le jardin,4
Renaissent plus belles
Au frai. du matin;G
Ma Muse légère
Ainsi voerait
Parmi la fougère,
Et là chanterait
La riche verdure e,
Qoi, de son manteau,
Revêt la natureV
D'un éclat nouveau:p
Toutes les merveilles
Des jardins, des rés,
LIes roses verelôs
Les millets pourprés.
L'humble violette,
Le narcissè en fleurr
La blanche pâquette,
L'agréable odeur
Du ilas nouveau,
Embaumant l'enceinte
D'un riant berceau,
La sombre hyacinthe;d

Tous les trésors caflu que les tendres séphyr
Font é clore au printemps au gré de nos désirs;
Et les fruits abondants que nous offre l'automne;
Et les champs jaunissants ,que, pleia d'espoir »»Wle0

(sohne
Le joyeux laboureur, suivi de ses enfans,a
Seraient aussi l'objet de mes rustiques chants.
Mais où m'emporte dome ma folle rêverie 1 ' 1';
Pourquoi ces vains désirs de louer ma patrie?1
Adieu, voeux impuissant% I mon esprit desrmnais

Vapu econsoler, formner d'autres souhaits.
cfý r,9Canaa, gr a enpor.

I!torer à jamais 1v.l funestes excès!
arsses-tu détourner les raptées progrès

De cet esprit nouveaudont le sombsc déliret
A renverser tout ordre exerceson empire t
* l'ombre du drapeau de la flère ÀllsIpn
Attends en paix l'instant où, comme nâtioa,,
Sous l'égide du Dieu modérateur suprême,
Tu pourras libre enfin, te gouverner toi-même"l
Oh! ai le ciel propice écoute tous mes voeux,
Que mon pays alors sera riche et heureux 1
D'autres célébreront son bonheur et sa gloire; 4
Je n'irai point contre- eux disputer la victoire.
Puisque du don des vers le ciel sages et dscret,,
Me condamne à toujours ignorer e secret,
Froid versificateur, sans génie et sans verre,
Je ne veux plus rimier en dépit de Minerve.
Mais si plus tard sa voix, réveillant mon ardeur,
M'appelait à mourir ou vaincre au champ d'honaesk,1
Digne fils des héros que guidait d'Ibervil le,
Et comme eux méprisant une crainte servile,
J'irais, je voterais au milieu des combats.
Du belliqueux clairon les sonores éclats
Sons nos drapeaux vainqueurs nons appelant aux aimes,
Pour moi dams ce grand jQtir auraient autant de charmes
Que les sons doutereux de l'humble chalumeau,
Ctui module le soir les chants gais du hameau;,
Car ma seul devise et mon plus beau partag,
Ma gloire et mon bonheur, eni tout temps,à tout fige,
Sera toujours d'aimer, de défendre à la fois .
No N5WtToiI, NOTRE LANGUE ET NOS LOIS.

LA ST. JEAN-BAPTISTE D'AUTR I'-
FOIS.

1646-La 23 se fit le feu de la St. Jean
sur les 8 h. du éir ; M. le gouverneur
envoya Mr. Trcuquet pour savoir si nous
irions:. nons y allaaçnes le trouver, le P.j vantsa été' établie parcequ'il est dit de
Vimont et moy dans le fort ; nous allasmes 1 St. Jean BaPtiste : Multi ini nativitato
ensèznble au feu; M. -le gouverneur -l'y
mit, et lorsqu'il, le mettoit, je chaatai' lej
MU queant laxis et'puis l'oraison. Mr. deM
St. fauvenr ny étoit p)oint; il l'y faut
linvýie a utre fois : on tiraM 5 Cupse-de
canon eit on fit deux ou trois fois la dé-

jmgaudobunt; et l'on témoigrlait cette
joie parf le feu, 10 parceque le feu a été
e0titné le syxnbole de la divinité, et que
st. jeau est ventu annoncer la ventio'rt»
Dieu, 2o parceque le feu a toujous éts la
marque extérieure de. la joie publique, 3Q

charge de mousquets: 'nous en retour-
nasines entre 9 et 10.

1648-Le 93, le feu se fit comme à l'or-
dinaire, j'y assistai, je P. la Jetine'et le P.
Greslon. Mr. la gouverneur me vint quérir
sur les 8 heures et demie, nous allâmes
promener en son jardin, et sur les 9 heures
et demie nous allâmes au feu, Mr. le gou-
verneur le mit à son ordinaire ; j'y chantai
l'Ut quéant laxis, après le feu mis, le Bê-
udidtus et l'oraison de St. Jean ; le Do-
maine aalvum fac reg em et l'oraisor. du
roi ; le tout sans surpis, nous an rethur
aimes à 10 heures.

1649-On ne fit point de feu à la St.
Jean aux 3 rivières, le gouverneur préten-
dant que le magasin le devoit Ware et la
mlagasin s'en remettant au gouverneur ;
on en fit à Québec; ce fut le P. Vimoxnt
a.u défaut d'autre.

1650-le 23, le.feu de la St. Jean, duquel
je m'excusai, prévoyant qu'on m'y *feroit
mettre le feu à l'ordinaire, et ne jugeant
pus à propos delli« tnÊt eette&xz
tume qui n'avait point été pratiquée du
temps de Mr. de Montmagny et ce fut M.
le gouverneur qui y mit le feu, le P. La-
place y assista' en surplis et estole avec St.
Martin pour y chanter le Te Deuém.

1666-le 23, la solemnité du feu de la
St. Jean se fit avec toutes les napifi-
cences possibles, Monseigneur 1'Evesque
revestu pontificalement, avec le clergé,
nosl #ères en surplis etc., etc. Il présente

le ia~baude cire blanche à M4r, de
Týacy qui le lui rend et l'oblige à mettre
lo 1bu le premier, etc., jetc.-JournaZ des

L'origine de ce feu de joie est très
anciene, puisque St. B3ernard dit qu'elle
a été pratiquée même parmi les payexis.
Dans plusieurs diocèses de Frace, comme
Paris, Lyono Reima...--....cet usage
étoit fort amcien ; en Canada, il parait
avoir été établi des l'origine de la co lonie
et 'a, cessé que vers 1820.

Cette cérémonie, dit un petit irnprimé
de 1665, d'où~ sont extraits les détails sui,


